J'ai beau faire tu es en moi

Battante

Comme un autre coeur que j'aurais.

J'ai beau faire tu viens tu vas

Dans les couloirs feutrés où mon sang parle bas.

J'ai beau faire je te sais là

Toujours

Caillot qui rôde

A la recherche du jour

Et mes mains malgré moi me prennent à la gorge

Pour te saisir et pour te tordre

Pour t'arracher de moi comme un clou, comme un cri

Pavot éclaboussant les murs blancs de ma vie.

(in "Refaire la nuit", 1976)

